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  382, rue Duckworth

B.P. 5125 

St. John’s TN, 
                                                                                                                                           A1C 5V5
Le 21 février 2008                                                                                                                              
Destinataires : Le maire et les membres du conseil
Expéditeur : Bill Hynd, Oxfam Canada
Objet : Demande relative à la Journée mondiale de l’eau
Monsieur le Maire, 
Mesdames et Messieurs les membres du conseil,

J’écris à la Ville au nom d’Oxfam Canada, du Syndicat canadien de la fonction publique de T.-N., du chapitre de Terre-Neuve du Conseil des Canadiens, du Sierra Club du Canada – chapitre Atlantique Canada, d’Oxfam de la MUN (Université Memorial de T.-N.), d’Ingénieurs sans frontières de la MUN, de Projet vert de la MUN, de la Société d’histoire naturelle de Terre-Neuve-et-Labrador, de l’ACAP de Northeast Avalon et de The Lantern.
Par la présente, nous demandons à la Ville de St. John’s de reconnaître officiellement la Journée mondiale de l’eau, le 20 mars 2008 et de faire preuve de leadership auprès des municipalités de Terre-Neuve-et-Labrador dans l’appui à l’eau publique.  En particulier, nous demandons à la Ville de St. John’s d’instaurer une politique en vertu de laquelle, à toutes les activités qui seront organisées par la Ville, on servira de l’eau du robinet plutôt que de l’eau embouteillée.
Nous avons la chance de vivre dans une ville où l’eau est fournie en tant que service public.  Des tests effectués en 2007 par l’entreprise Maxxam Analytics de St. John's ont démontré que l’eau de nos robinets est aussi salubre et limpide que n’importe quelle eau embouteillée à prix élevé. Dans une entrevue accordée à la CBC sur le sujet, le maire Wells a déclaré : « En somme, les gens gaspillent leur l’argent en achetant de l’eau embouteillée ».
D’un point de vue environnemental, économique et moral, il est plus approprié que la Ville utilise nos sources d’eau financées publiquement au lieu de fournir de l’eau embouteillée à fort prix aux activités qu’elle organise. 

L’eau embouteillée coûte jusqu’à 1000 fois plus cher que l’eau du robinet et les bouteilles contribuent à l’augmentation des déchets de plastique dans les sites d’enfouissement municipaux. La plupart des bouteilles d’eau franchissent de nombreux kilomètres à partir de leur source, ce qui brûle d’immenses quantités de combustibles fossiles et relâche du gaz carbonique et d’autres polluants dans l’atmosphère. Le plus ironique, c’est que la majeure partie de l’eau embouteillée est en fait de l’eau du robinet.  
En offrant de l’eau embouteillée aux activités officielles, on mine aussi la confiance en l’eau municipale et on insinue à tort, que l’eau embouteillée est plus sûre et plus réglementée que l’eau qui sort des robinets de nos collectivités. Il est vital de promouvoir la valeur des services d’eau municipaux auprès des citoyens. Quelle meilleure façon de montrer que notre eau municipale est salubre et limpide que d’en offrir aux représentants municipaux dans le cadre des activités organisées par la Ville?  Quel message les élus municipaux et le personnel envoient-ils lorsqu’ils boivent de l’eau embouteillée ou en font la promotion?   

Le 1er août 2007, le New York Times publiait un éditorial intitulé « In Praise of Tap Water » (Éloge de l’eau du robinet) qui soulignait que plusieurs grandes villes des États-Unis, dont Salt Lake et New York, ont pris des mesures pour promouvoir l’eau municipale plutôt que l’eau embouteillée.  Les villes de San Francisco et Los Angeles ont maintenant cessé d’acheter de l’eau embouteillée. 
Nous pensons que notre ville devrait ouvrir la voie, tant dans la province qu’au pays, en faisant ce qu’il faut pour appuyer l’eau publique et en évitant de servir de l’eau embouteillée aux activités qu’elle organise.

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Maire, Mesdames et Messieurs les conseillers, l’expression de mes sentiments les meilleurs.
Bill Hynd                                                                                                                      Oxfam Canada                                                                                                                       tél.:753 2202
Invitation spéciale : Le mercredi 5 mars, à 19 h, à The Lantern, 35, chemin Barnes,  Oxfam, le Conseil des Canadiens et le SCFP présentent « Le hold-up de l’eau », un documentaire produit par l’ONF en 2006 qui examine la crise mondiale de l’eau, tout en enquêtant sur les efforts déployés par les géantes des eaux pour s’approprier et contrôler l’approvisionnement en eau de plusieurs collectivités et pays.  L’entrée est gratuite.

Information sur la Journée mondiale de l’eau : 
 L’observation internationale de la Journée mondiale de l’eau est une initiative née de la Conférence des Nations Unies de 1992 sur l’environnement et le développement (CNUED) à Rio de Janeiro.   
Une eau limpide et salubre est essentielle à la vie.  Pourtant, la très grande majorité des gens pauvres du monde en développement n’ont pas accès à des services publics comme l’eau et l’assainissement. Selon l’Indice de développement humain des Nations Unies de 2006, à l’échelle de la planète, les pauvres dépensent plus d’argent que leurs voisins riches à acheter de l’eau d’exploitants.  

Dans le monde, plus d’un milliard de personnes n’ont pas accès à de l’eau potable sûre.  Chaque jour, 4 000 enfants meurent parce que leur eau potable est contaminée et ces morts pourraient facilement être évitées. Là où il n’y a pas d’accès à l’eau, les femmes et les filles doivent marcher en moyenne six kilomètres par jour pour transporter 20 litres d’eau, ce qui ne leur laisse pas de temps pour l’école ou d’autres activités. 

Les Nations Unies ont estimé qu’il faudrait 10 milliards de dollars de plus chaque année pour réduire de moitié, d’ici 2015, la proportion des personnes qui ne bénéficient pas de services d’assainissement de base, ce qui équivaut à « moins de 1 pour cent des dépenses militaires du monde en 2005, un tiers des dépenses consacrées à l’eau embouteillée dans le monde ou à peu près autant que ce que les Européens dépensent pour de la crème glacée chaque année ».
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